
Vendredi 14 octobre 2005 
 
14h00 
Séance 4 
Table ronde : 
La place de Maurice Séguin dans 
l'historiographie.  

Serge Gagnon (historien, professeur retraité 
de l'Université du Québec à Trois-Rivières)  

Jean-Paul Bernard (historien, professeur 
retraité de l'UQAM)  

Sébastien Parent (candidat au doctorat en 
histoire à l'UQAM)  

Jean-Pierre Wallot (historien, directeur du 
Centre de recherche en civilisation 
canadienne-française, Université d'Ottawa)  

Mathieu Bock-Côté (candidat à la maîtrise 
en sociologie, UQAM)  

Denis Monière (politologue, professeur au 
département de sciences politiques de 
l'Université de Montréal) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maurice Séguin :  
Né le 7 décembre 1918 à Horse Creek, en 
Saskatchewan, ses parents originaires du Québec 
reviennent s'installer à Montréal en 1922. En 
1934, il entreprend son cours classique au collège 
Saint-Ignace (1934-1940), puis à Jean-de-Brébeuf 
(1940-1942). En 1942, il obtient un baccalauréat 
en arts de cette institution. Il reçoit une licence en 
lettres de l'Université de Montréal en 1944. Alors 
qu’il poursuit ses études doctorales, il enseigne 
l’histoire et la géographie au collège Sainte-Marie 
entre 1944 et 1946. Sa thèse doctorale, qui 
s'intitule La nation canadienne et l’agriculture 
(1760-1850), est soutenue le 14 novembre 1947. 

En 1948, Maurice Séguin est engagé comme 
chargé de cours au département d'histoire de 
l'Université de Montréal. Il obtiendra son 
agrégation en 1950. Le 1er juin 1959, il devient 
titulaire de la chaire Lionel-Groulx. La même 
année, il reçoit sa titularisation, au Département 
d'histoire. Considéré comme le maître à penser de 
l'école néo-nationaliste, il est l'auteur d'un 
ouvrage appelé Les normes, représentant sa 
conception de l'histoire des deux Canada. Il 
s'intéresse à l'évolution du Canada français. Il 
reçoit le titre de professeur émérite, au terme de 
sa carrière, le 30 juin 1984, peu de temps avant 
son décès. 

(source : http://www.archiv.umontreal.ca/P0000/P0221.html) 

 

 
www.unites.uqam.ca/chf 

 
Pour plus de renseignements : 
Robert Comeau : (514) 987-3000 (poste 8427) 
Mourad Djebabla (514) 987-3000 (poste 7950) 
chaire-hector-fabre@uqam.ca 

COLLOQUE 
 

 

 

 

 

 

 

     L'historien 
     Maurice Séguin 
     (1918-1984) 
     et la société québécoise 
 

       Les jeudi 13 et vendredi 14 octobre 
      2005 
      A l'UQAM, salle DR-200 du Pavillon 
      Athanase-David 
      (1430, rue Saint-Denis, métro Berri-UQAM) 
 

   (Entrée libre) 
 
 

Ce colloque est organisé par la Chaire 
Hector-Fabre d'histoire du Québec de 
l'UQAM en collaboration avec la 
Fondation Lionel-Groulx 

 
 
 
 



Présentation 
 
Au cours de la séance 1, nous tenterons de 
dégager les continuités et ruptures entre la pensée 
de Lionel Groulx et la conception de l’histoire de 
Maurice Séguin. 

Par la suite, avec la séance 2, Jean Lamarre, 
auteur d’un ouvrage substantiel sur la pensée de 
l’École de Montréal, abordera la conception de 
l’histoire de Maurice Séguin, tandis que Gilles 
Bourque analysera sa conception de la nation. 
Pierre Tousignant s’intéressera quant à lui à ce 
que l’on entend par « néo-nationalisme ». 

A la séance 3, l’influence de Maurice Séguin sera 
étudiée tour à tour chez les enseignants par 
Michel Allard, chez les historiens, par Josiane 
Lavallée et chez les militants par Andrée Ferretti. 
Éric Bédard et Réal La Rochelle étudieront quant 
à eux l’influence de Maurice Séguin chez deux 
cinéastes québécois : Denis Arcand et Pierre 
Falardeau. Enfin, Julien Goyette développera 
l’influence de Maurice Séguin et de Lionel 
Groulx chez le sociologue Fernand Dumont. 

La séance 4 réunira des intervenants de 
différentes disciplines (histoire, science politique 
et sociologie) qui tenteront de préciser la place de 
Maurice Séguin dans l’historiographie 
québécoise, lui dont l’influence s’est surtout faite 
sentir dans les années 1950 et 1960, mais encore 
aujourd’hui auprès d’un grand nombre 
d’étudiants. 

 
Comité organisateur : 
Philippe Bernard, directeur, Fondation Lionel-
Groulx 
Robert Comeau, titulaire, Chaire Hector-Fabre. 
Avec la collaboration de Josiane Lavallée, 
étudiante à la maîtrise en histoire, et de Mourad 
Djebabla, coordonnateur à la Chaire Hector-
Fabre et étudiant au doctorat en histoire. 

Jeudi 13 octobre 2005 
 
13h00 
Séance 1 : 
Groulx-Séguin : continuité et rupture. 

Michel Bock (historien, professeur 
remplaçant, Université d'Ottawa)  

Frédéric Boily (politologue, professeur 
adjoint à la Faculté Saint-Jean de l'Université 
d'Alberta.)  

Pierre Trépanier (historien, professeur au 
département d'histoire de l'Université de 
Montréal)  

Robert Comeau (professeur au département 
d'histoire de l'UQAM et titulaire de la Chaire 
Hector Fabre en histoire du Québec) 

15h00-15h15 
Pause. 

15h15 
Séance 2 :  
Conception de la nation et de l'histoire 
chez Maurice Séguin. 

Jean Lamarre (sociologue, Ministère de 
l'Éducation du Québec)  

Gilles Bourque (sociologue, professeur 
émérite de l'UQAM)  

Pierre Tousignant (historien, professeur 
retraité de l'Université de Montréal)  

16h45 
Cocktail et lancement de l’ouvrage de Susan 
Mann Lionel Groulx et L’Action française 
(VLB, 2005). 

Vendredi 14 octobre 2005 
 
9h00 
Séance 3 : 
L'influence de Maurice Séguin 
chez les historiens et dans la société. 

Michel Allard (historien, professeur retraité 
de l'UQAM)  

Josiane Lavallée (candidate à la maîtrise en 
histoire, Université de Montréal)  

Andrée Ferretti (écrivaine et militante 
indépendantiste)  

Éric Bédard (historien, professeur d'histoire 
à la TELUQ-UQAM)  

Réal La Rochelle (historien du cinéma, 
professeur retraité)  

Julien Goyette (historien, professeur 
d'histoire à l'Université du Québec à 
Rimouski)  

12h00 
Dîner. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


